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CHINE

171 666 569
citoyens ont quitté 
le Parti communiste chinois 
et ses organismes affi  liés. 
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Produits 
naturels pour 
intérieur sain
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P. 3 - FRANCE

L’accès au logement 
des citoyens est 
la priorité de la 
mairie de Paris. En 
plus de récentes 
mesures annoncées 
par Manuel Valls 
p o u r  r e l a n c e r 
l ’ immobil ier ,  la 
m a i r e  d e  P a r i s 
A n n e  H i d a l g o 
entend remplir ses 
promesses électorales. Déjà 2,5 milliards d’euros ont été attribués au 
logement pour la durée de son mandat. Une tâche ardue dans un 
marché français contrasté.

P. 2 - FRANCE

Avion civil abattu en Ukraine : 
la faute à qui ?

Quel camp pourrait être à l’origine 
du tir de missile qui a récemment 
abattu un avion civil en Ukraine ?
Dans cette région limitrophe de l’est ukrai-
nien et de la Russie, toutes les forces en pré-
sence peuvent avoir abattu cet appareil. On a 
évoqué le tir d’un missile de catégorie Buk. Il 
s’agit d’un missile de conception soviétique 
qui a été modernisé au cours de son existence 

à plusieurs reprises et qui équipe aussi bien 
les forces armées russes que les forces armées 
ukrainiennes. Mais il équipe aussi – depuis 
quelques jours seulement – les séparatistes, 
puisqu’ils ont dit avoir réussi à voler une bat-
terie de missiles Buk à l’armée ukrainienne. 
Tout le monde a donc des missiles Buk et tout 
le monde a pu abattre cet avion.

P. 4 - INTERNATIONAL

Libraires : des sacrifi ces au-delà des 
considérations économiques

P. 2 - FRANCE

Ca y est ! Paris-Plages est de retour pour le plus grand plaisir des petits et des grands restés 

à Paris cet été. Depuis le samedi 19 juillet et jusqu’au 17 août, trois sites parisiens, l’un sur 

la voie Georges Pompidou, l’autre sur le Parvis de la Mairie et le troisième sur le Bassin de 

la Villette, accueilleront tous les inconditionnels des activités balnéaires et du sable blanc.

Le paradoxe 
immobilier français
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Le point de vue de Philippe Migault, directeur de recherche à l’IRIS, 
spécialiste de l’espace post-soviétique et de la défense.

Retrouvez nos éditions 
« allégées » tout l’été 

Paris : tous à la plage !
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Paris : tous à la plage !
Suite de la première page

Pour cette 12e édition, le pro-

gramme des animations  se 

veut festif, ludique et gratuit, 

peut-on lire sur le site de la mai-

rie de Paris. En effet, excepté 

les buvettes et glaciers qui 

jalonnent les quelque 3,5 kilo-

mètres constituant l’ensemble 

des sites, ainsi qu’un marché 

de produits locaux à la Villette 

(La Ruche qui dit Oui), toutes 

les activités proposées respec-

teront le principe de la gratuité. 

Des entreprises à l’affi  che

C’est déjà le cas des 5 000 

tonnes de sable apportées gra-

cieusement jeudi 17 juillet 

par la société Lafarge, dont le 

convoi fl uvial, tout droit venu 

de la carrière de Bernière dans 

l’Eure, affi  chait le slogan « Un 
convoi fluvial = 250 camions 
en moins dans Paris ». L’écolo-

gie est en eff et à l’ordre du jour, 

puisque ce même sable devrait 

connaître une seconde vie après 

les berges de la Seine : « Lafarge 
est très attaché au fait que les 
matériaux doivent avoir la plus 

longue vie possible », a expli-

qué Marco Cancedda, direc-

teur du secteur Ile-de-France 

de Lafarge. « Cette année, la 

nouveauté est que l’intégralité 

du sable sera réutilisée pour 

fonder le terrain du golf natio-

nal de Saint-Quentin-en-Yve-

lines », a-t-il précisé.

D’autres entreprises sont 

aussi présentes à Paris-Plages, 

l’occasion pour elles de mieux 

se faire connaître. On peut ainsi 

choisir un titre parmi les 300 

ouvrages proposés à la biblio-

thèque Ephémère Flammarion, 

se prélasser sur l’un des 450 

transats de La Chaise Longue, 

ou encore, sur le Parvis de la 

Mairie, se défouler et écou-

ter ses artistes préférés lors du 

FNAC Festival Live, et se désal-

térer au bar à eau de l’agence 

publique Eau de Paris.

Cette année, le Musée du 

Louvre s’invite également à la 

plage et propose une décou-

verte inédite des collections du 

musée sur le thème « baigneurs 

et baigneuses », tandis qu’une 

équipe du tournage du fi lm Le 
Petit Nicolas proposera en par-

tenariat avec Lafarge, une ani-

mation de châteaux de sables.

Autres activités sportives 

et ludiques

Le bassin de la Villette accueil-

lera l’essentiel des activités 

sportives avec une base nau-

tique où l’on pourra pratiquer 

l’aviron, le kayak, le kayak-polo 

ou encore la caravelle. Les sites 

proposeront comme chaque 

année des cours de danses de 

salon ainsi que de Taï-chi à tous 

ceux qui souhaitent s’initier à la 

relaxation. Le Parvis de la Mai-

rie sera aussi aménagé afi n d’ac-

cueillir, comme chaque année, 

des tournois de beach-volley, de 

beach-rugby et de basket-fau-

teuil.

Pour les amateurs de sensa-

tions fortes en culottes courtes, 

une tyrolienne sera installée au 

Bassin de la Villette, leur per-

mettant de survoler le canal 

en passant d’une rive à l’autre. 

Enfin, une station P’tit Vélib 

sera disponible pour les petits 

afin de s’initier en toute sécu-

rité à la pratique du vélo. 

Gageons donc que tous, 

petits et grands, jeunes et moins 

jeunes, valides ou non, y trou-

veront leur compte.

Sarita Modmesaïb
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Touristes et Parisiens profi teront de Paris Plages jusqu’au 17 août. 

Paris, le 19 juillet. Des manifestants tiennent une banderole 
appelant les juifs et les arabes à s’unir pour la paix lors du 
dernier confl it opposant l’armée israélienne et le Hamas. 
Voilà une solidarité qu’on aimerait voir plus souvent lors des 
diff érents confl its qui sévissent à travers le monde.

Taxe sur les 
bureaux vides

Le Conseil de Paris a voté 

une nouvelle taxe sur tous 

les locaux profession-

nels vides depuis plus de 

deux ans, l’objectif étant 

de convertir ces surfaces 

en logements. 5 % des 

bureaux à Paris seraient 

vides, soit près d’un mil-

lion de mètres carrés 

vacants. Cette taxe sera 

applicable dès janvier 2015 

et s’élèvera à hauteur de 

20 % de la valeur locative 

du bien la première année, 

30 % la deuxième et 40 % la 

troisième.

PHOTO DE LA SEMAINE

EN BREF

Bières et spiritueux ins-

crits au patrimoine de 

France

Vendredi 19 juillet, le Sénat 

a inscrit les bières, les cidres, 

les poirés et les spiritueux 

au patrimoine de France 

dans le cadre du projet de 

loi sur l’agriculture. Les tra-

ditions locales françaises 

tendent à se protéger davan-

tage, semble-t-il à l’aube du 

projet de coopération tran-

satlantique entre l’Europe 

et les États-Unis. « Il s’agit 
de reconnaître certains pro-
duits comme faisant partie 
du patrimoine culturel, gas-
tronomique et paysager de 
la France », a déclaré Jean-

Claude Lenoir, sénateur de 

l’Orne, un département pro-

ducteur de cidres, de poirés 

et de calvados. 

Les nuits des étoiles

Cette année, les nuits des 

étoiles auront lieu les 1, 2 

et 3 août. Organisées par 

l’Association Française 

d’Astronomie en partena-

riat avec le Centre Natio-

nal d’Études Spatiales, 

elles sont l’occasion pour 

les petits et les grands de 

découvrir ou de redécou-

vrir les mystères de notre 

voie lactée. Des centaines 

de sites seront ainsi mis gra-

tuitement à disposition des 

curieux. Pour en savoir plus :

ww.afanet.fr

Pas de déchets austra-

liens en France

Ségolène Royal s’est fer-

mement opposée au trai-

tement en Isère de déchets 

chimiques toxiques en pro-

venance d’Australie. La 

ministre de l’Écologie a 

évoqué le principe de pré-

caution et les risques de « 
pollution marine » qu’en-

traînerait le transport des 

déchets par navire. Le Dane-

mark et l’Allemagne ont éga-

lement refusé le traitement 

de ces derniers qui, selon 

certaines associations éco-

logiques, comptent parmi les 

« pires polluants existants ».  

La grève de la SNCM 

a fait chuter d’1 % le 

chiffre d’affaires lié au 

tourisme

La présidente de l’Agence 

du tourisme de Corse, 

Vanina Pieri, estime à 18 

millions d’euros, soit 1% 

du chiffre d’affaires annuel 

touristique de la Corse, 

la perte engendrée par la 

grève de la SNCM. La grève 

avait causé un arrêt de 

16 jours des liaisons mari-

times avec l’île.

Le paradoxe immobilier français
Suite de la première page

L’immobilier en Île-de-

France l’un des plus chers 

d’Europe

Une récente étude de l’index de 

propriété du cabinet Deloitte 

sur le marché immobilier euro-

péen (Property Index 2013) 

révèle une disparité entre le 

prix du mètre carré en France se 

situant à 5600 euros/m² contre 

8140 euros/m² en moyenne à 

Paris intramuros pour des loge-

ments anciens. Cette moyenne 

fait de Paris la deuxième ville la 

plus chère dans l’Union euro-

péenne, après Londres qui 

dépasse les 10 000 euros/m² en 

moyenne. La disparité est pré-

sente au sein de l’Île-de-France 

où l’on peut trouver un loge-

ment allant d’un peu plus de 

6 000 euros/m² en banlieue à 

12 390 euros/m² dans certains 

arrondissements intramu-

ros. Les logements neufs étant 

un peu plus chers alors que les 

anciens ont diminué d’1,6 %.

Malgré les chiffres relative-

ment bas des logements neufs 

construits en 2013 tablant à 

330 000, contre les 500 000 pré-

vus, d’après le cabinet Deloitte, 

la France détient le meilleur 

taux de logements neufs finis 

par habitant, et le deuxième 

meilleur taux après l’Autriche 

de logements neufs commen-

cés. Un autre aspect de l’étude, 

basé sur le prix de l’achat d’un 

logement neuf de 70 m² montre 

qu’il faut en moyenne 7,9 fois 

le salaire moyen annuel brut, 

pour cette acquisition, pla-

çant la France juste derrière le 

Royaume-Uni qui pointe à 8,5. 

Le taux le plus bas se trouvant 

au Danemark qui affiche un 

taux de 2,1 fois le salaire annuel 

moyen brut pour l’acquisition 

d’un tel logement neuf.

La réponse politique

« Je n’ai qu’une priorité : amé-
liorer les conditions de logement 
des Français », a annoncé le 

Premier ministre Manuel Valls 

en juin, en proposant toute 

une série de mesures facilitant 

l’accession au logement. Dans 

l’agglomération parisienne, 

l’encadrement des loyers ne 

devrait pas s’arrêter, faisant 

partie des mesures sociales 

« importantes » pour le parti 

socialiste. Ainsi des observa-

toires de loyers devraient être 

mis prochainement en place 

pour un encadrement plus 

transparent et prévisible. De 

plus, le prêt à taux zéro devrait 

devenir accessible pour l’achat 

de logements anciens au même 

titre que les neufs avec une éli-

gibilité élargie. En automne 

est attendue la simplification 

des normes de construction, 

ainsi que la création d’un cré-

dit d’impôt développement 

durable renforcé à 30 % pour la 

subvention de l’amélioration de 

la performance énergétique des 

logements anciens. On espère 

une relance pour le dernier tri-

mestre 2014.

Ivo Paulovic

3,5 kilomètres 

de plages et 

de jeux pour 

les enfants
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Une relance dans l’immobilier neuf et ancien est attendue à la 

rentrée.

Les nouvelles Halles 
toujours en chantier

Le chantier géant des nou-

velles Halles, débuté en 

2012, devrait s’achever en 

2018, pour un résultat à la 

hauteur de la plus grande 

gare souterraine d’Europe : 

la lumière du soleil tra-

versant la Canopée – cette 

vaste verrière qui couvre 

le Forum des Halles –, une 

salle d’échanges agrandie, 

une nouvelle signalétique, 

des escalators plus larges, 

etc. Les travaux toujours 

en cours vont servir à amé-

liorer l’accueil des quelque 

750 000 usagers quotidiens, 

pour un coût total d’1 mil-

liard d’euros, d’ici à 2016.
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Sur les photos des quelques journalistes qui ont pu 
s’approcher, on ne voit que des matières calcinées, un 
vague reste des réacteurs et de longues lignes de sacs 
plastiques noirs aux contours humains. Les paysans des 
collines alentour tentent d’aider à protéger les corps des 
victimes et pleurent près des restes du vol MH17 de la 
compagnie Malaysia Airlines. 

Ailleurs, on s’agite et on rejette la faute sur l’autre : pour 
Moscou, c’est la faute de Kiev qui – à force de vouloir 
mettre fi n au combat des séparatistes – a fait monter la 
tension et provoqué la catastrophe. Pour les séparatistes 
pro-russes, c’est la faute de l’armée ukrainienne, qui n’en 
est pas à son premier avion civil abattu. Pour Kiev, c’est 
la faute des séparatistes qui depuis plusieurs semaines 
attaquent l’aviation ukrainienne. Et pour Washington, 
c’est la faute de Moscou qui a secrètement transmis des 
missiles anti-aériens aux séparatistes et a tout fait pour 
supprimer les preuves avant l’arrivée des enquêteurs 
internationaux.

Pour compléter l’orchestre de cette musique habituelle, 
les restes de l’épave du vol MH17 sont pillés, les bagages 
des victimes vidés par les milices séparatistes dont certains 
membres ont le bon goût de se prendre en photo devant 
les débris avec une peluche à la main – celle d’un enfant à 
bord du vol. Requiem aux passagers sous forme de heavy 
metal.

« C’est un peu, dans chacun de ces hommes, Mozart 
assassiné », aurait dit Saint-Exupéry. À la fin de 
Terre des Hommes, l’aviateur écrivait son angoisse de 
voir dans le visage d’un enfant déplacé par la guerre, la 
promesse perdue d’un génie humain étouff é par la dureté 
du monde – une rose sans chance d’être cultivée. Sur le 
sol ukrainien ou dans la bande de Gaza, les petits Mozart 
qui tenaient leur peluche et qui – comme dans Terre 
des Hommes – dormaient peut-être à côté de leur mère, 
n’auront pas eu l’option de grandir. Autour d’eux s’agitent 
en armes des adultes, « marqués comme les autres par la 
machine à emboutir », Mozart déjà assassinés.

Pour les 298 autres victimes du vol MH17, la contribution 
au monde s’arrête là. Parmi elles, un éminent chercheur 
sur HIV qui travaillait à mettre à disposition des 
traitements à bas coût pour les populations africaines ; des 
bénévoles d’associations, un professeur de droit, plusieurs 
enseignants, un écrivain, une ribambelle d’enfants. Et un 
fleuriste du Nord de la Hollande, qui n’aura pas eu le 
temps de faire un bouquet de toutes ces fl eurs coupées.

Aurélien Girard

Fleurs 
maladives
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Libraires : des sacrifi ces au-delà des 
considérations économiques
Un chiffre d’affaires en baisse 

(moins de 10 % par an depuis 

5 ans), une rude concurrence de 

la part de géants comme Ama-

zon : en France, le bilan est 

triste pour les librairies. Mais 

celles-ci font de la résistance. 

Presque en voie de disparition 

en Grande-Bretagne et aux 

États-Unis, on compte environ 

2 500 points de vente exerçant 

la vente de livres à titre princi-

pal dans l’Hexagone. Comment 

expliquer cette excentricité éco-

nomique ?

« Avec des résultats aussi 

catastrophiques depuis plusieurs 

années, la logique économique 

voudrait qu’on ait assisté à bien 

plus de fermetures de librai-

ries », s’étonne encore Gabriel 

Giraud, auteur pour le cabinet 

Xerfi  d’une étude sur le marché 

des librairies, sur France Info. 

« La résistance de ce secteur est 

quelque chose d’inédit ». 

Outre-Manche et outre-At-

lantique, il est presque temps 

pour les libraires de tourner la 

page. Un article du New York 

Times relève qu’aux États-

Unis, la fi rme nationale Ama-

zon vend 41 % des livres neufs 

et détient 65 % des parts de 

marché des ventes de ces livres.

Pas de doute pour le New 

York Times, la concurrence des 

géants fait couler les librairies 

indépendantes. Au Royaume-

Uni, « un tiers des librairies 

ont mis la clé sous la porte ces 

dix dernières années, à cause 

des réductions consenties par 

les supermarchés ou par Ama-

zon, allant parfois jusqu’à plus 

de 50 % ». 

Dernière avancée d’Amazon, 

une sorte de Netfl ix pour livres : 

« Kindle Unlimited » donne 

accès à la lecture illimitée des 

livres électroniques, pour seu-

lement 9,99 dollars par mois. La 

fonctionnalité n’est pas encore 

arrivée en France. Pour l’heure, 

c’est Youboox, une start-up 

française, qui fait figure de 

petit leader avec 55 000 livres 

en ligne et 4millions d’inscrits. 

Face à cette concurrence 

accrue, comment expliquer la 

pérennité des librairies ? Leur 

survie dépend largement de la 

législation française.

Des lois en faveur des 
libraires
Dernière législation en date : 

la loi dite « anti-Amazon ». En 

vigueur depuis le 8 juillet, elle 

abolit la gratuité des frais de 

livraison pour les ouvrages. 

Cette mesure, approuvée sans 

diffi  culté par le Sénat le 26 juin, 

s’inscrit dans la veine de toute 

une législation protégeant les 

petites librairies de géants com-

merciaux.

Dès 1981, la loi Lang instau-

rait le prix unique du livre : le 

prix est fi xé par l’éditeur, il n’y a 

pas de réduction de plus de 5 %, 

sauf pour les ouvrages soldés 

ou d’occasion. Lors de la vente 

d’ouvrages, les libraires peuvent 

également contraindre les édi-

teurs à leur accorder une part 

plus importante des bénéfi ces.

Le livre, « un bien culturel à 
part »
Pourquoi cet attachement à 

vouloir protéger les libraires ? 

La journaliste du New York 

Times, Pamela Druckerman, 

tente une explication cultura-

liste. « Cette loi française sur 

les livres n’est pas seulement 

une question économique mais 

bien une vision du monde. Les 

Français considèrent les livres 

comme un bien culturel à 

part ».

La théorie semble se confi r-

mer par le rapport de Gabriel 

Giraud. L’analyste a pu consta-

ter que les libraires sont des 

« passionnés », prêts à faire des 

sacrifi ces au-delà des considé-

rations économiques. « Pour 

eux, la rentabilité n’est pas une 

fi n en soi, explique-t-il. Même 

avec des bénéfices ridicules, 

certains maintiennent leur 

activité pendant des années. 

Quitte à ne plus se verser de 

salaire ».

Caroline Chauvet

STEPHANE DE SAKUTIN/AFP/GETTY IMAGES

Une librairie dans la galerie Vivienne à Paris le 3 mai dernier.

La résistance 
de ce secteur 
est quelque 
chose d’inédit 

Gabriel Giraud

Vers une nouvelle carte de France à 13 régions ?
Il a fallu 20 heures aux dépu-

tés pour arriver à un accord sur 

la carte bis dessinant les nou-

velles régions françaises.  Avec 

un texte comportant plus d’une 

centaine d’amendements et 

de sous-amendement s’annu-

lant parfois les uns les autres, les 

députés n’avaient guère d’autres 

choix que celui de passer à tra-

vers un débat fl euve conclu par 

un vote. À 6 h du matin le 18 juil-

let, le vote a tranché.

Corse comprise, les nou-

velles régions seront donc au 

nombre de 13. Par rapport au 

projet initial, la carte prévoit 

la fusion entre le Limousin, le 

Poitou-Charentes et l’Aqui-

taine, la fusion de la Cham-

pagne-Ardenne avec l’Alsace et 

la Lorraine, et le rattachement du 

Nord-Pas-de-Calais à la Picar-

die. Le chef-lieu des nouvelles 

régions sera décidé par le nou-

veau Conseil régional.

Le rapporteur Carlos da 

Silva, initiateur du projet, voit 

dans la réforme actuelle un 

« point d’équilibre ». Il a cepen-

dant assuré qu’à partir de 2016, 

un droit d’option serait ouvert 

pour les départements souhai-

tant changer de région. Pour être 

applicable, il devra être validé 

par les 3/5e du Conseil général et 

par les deux conseils régionaux 

concernés. C’est en discutant des 

conditions de ce droit qu’ont de 

nouveau émergés les clivages 

entre régions.

Jouer la France au Mono-
poly ?
Les commentaires ne se sont 

pas fait attendre. Le PS ainsi que 

l’opposition sont divisés sur le 

texte, aussi bien dans l’hémi-

cycle qu’au sein de leur propre 

camp. Avec une carte actée en 

réunion du groupe socialiste, 

le gouvernement partait bien 

mal dans la gestion de ce dos-

sier difficile. Xavier Bertrand, 

favorable à la réforme, remet en 

cause la méthode présidentielle : 

« J’aurais préféré que l’on exa-

mine la réforme en son entier tout 

de suite, et non en deux fois, puis 

qu’on la soumette à référendum, 

afin d’éviter de demander aux 

élus locaux de se sacrifier eux-

mêmes », déclare-t-il.

Martine Aubry, discrète sur 

le sujet, est sortie de son silence 

médiatique et évoque une « aber-

ration économique et sociale » à 

propos de la fusion Pas-de-Ca-

lais-Picardie. D’après elle, la 

carte ne peut convenir à la Picar-

die. « On n’est pas en train de 

faire du Monopoly ou de jouer à 

Sim City. On touche aux origines 

de chacun », lance la ministre. 

« Au Sénat, on pourra revenir 

vers la raison », espère-t-elle.

Les présidents des régions 

Alsace-Lorraine et Cham-

pagne-Ardenne se sont égale-

ment opposés à la fusion de leurs 

régions. « Je pense qu’il y aura 

une nouvelle majorité au Sénat 

à l’automne, et là il y aura les 

moyens de redire que cette solu-

tion n’est acceptable quasiment 

par personne », a déclaré Phi-

lippe Richert, président UMP 

de l’Alsace.

« Il n’existe pas de carte qui 

respecte à la fois l’effi  cacité éco-

nomique, les fleuves et les val-

lées et les préférences des cœurs », 

résume pourtant Bertrand Caze-

neuve, ministre de l’Intérieur, 

pour couper court aux nom-

breuses critiques. Le vote défi-

nitif aura lieu le 23 juillet dans 

l’hémicycle.

David Vives

EPOCH TIMES

La nouvelle carte de France devra encore être validée dans 

l’hémicycle le 23 juillet puis au Sénat.
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Avion civil abattu en Ukraine : 
la faute à qui ?
Suite de la première page 

Seulement l’armée russe est 

très rigoureuse au niveau des 

procédures de tir parce qu’il y 

a déjà eu des accidents par le 

passé vis-à-vis d’avions civils – 

les Russes ont abattu un avion 

de la Korean Airlines en 1983, 

ce qui avait déclenché un scan-

dale international –, l’armée 

russe est très professionnalisée, 

très contrôlée et on peut a priori 
exclure que ce soit un missile 

qui vienne des forces armées 

russes, d’autant que l’avion a été 

abattu suffi  samment loin à l’in-

térieur du territoire ukrainien 

pour que les Russes ne puissent 

l’atteindre avec un missile. 

Donc on peut a priori éliminer 

la Russie. Concernant l’armée 

ukrainienne, elle a volé en éclat 

au moment des évènements 

de Maïdan avec une partie de 

ses soldats qui s’est ralliée aux 

pro-Russes ou qui ont déserté, 

et une autre partie qui est res-

tée fi dèle au gouvernement. Le 

corollaire de cette situation est 

que le niveau de professionna-

lisation de l’armée ukrainienne 

a énormément baissé ; on peut 

donc très bien imaginer qu’au 

cours d’un entraînement des 

servants de la défense ukrai-

nienne aient abattu l’avion par 

erreur. Les Ukrainiens ont déjà 

abattu un avion civil russe par 

erreur en 2001 au cours d’un 

exercice, donc ce ne serait pas 

une première. Ils pouvaient le 

faire techniquement et ils l’ont 

déjà fait par le passé. Les sépara-

tistes aussi auraient pu abattre 

cet avion ; ils ont des armes à 

leur disposition et ont sans 

doute dans leurs rangs des per-

sonnes qui ont utilisé un jour 

ou l’autre des missiles Buk, des 

déserteurs de l’armée ukrai-

nienne ou des soldats ayant 

servi à une époque dans cette 

même armée. Donc la diffi-

culté va être de savoir d’où est 

parti le missile pour déterminer 

qui, entre les Ukrainiens loya-

listes et les Ukrainiens sépara-

tistes, a tiré. 

Quelle est la situation 
dans la région de Donetsk 
entre les séparatistes et le 
gouvernement ukrainien ?
Dans la région de Donetsk, 

Petro Porochenko a déclaré 

qu’il ne prendrait pas la ville 

d’assaut, car on risquait de se 

retrouver en face d’un nouveau 

Sarajevo ou Stalingrad, avec des 

combats de rue au milieu des 

civils, donc il a annoncé qu’il 

n’attaquerait pas Donetsk avec 

des armes lourdes. Pour autant, 

les forces ukrainiennes essaient 

d’entourer les forces rebelles 

dans le Dombass et de les cou-

per de la frontière russe. Il y a 

donc des combats très durs à 

proximité de la frontière russe 

depuis quelques jours et les 

forces ukrainiennes subissent 

de très lourdes pertes ; ils ont 

notamment perdu plusieurs 

avions ces derniers jours dans 

le cadre de ces combats très 

indécis. Ceci peut partiellement 

expliquer cette erreur de tir sur 

l’avion de la Malaysia Airlines, 

compte tenu de la tension exis-

tante dans la région. 

Quid de la réaction de la 
Russie ?
La Russie fait pour l’instant 

porter le chapeau aux autorités 

de Kiev parce qu’elle n’a cessé 

de dire qu’il fallait arrêter l’opé-

ration dite « anti-terroriste » 

qu’a engagée Porochenko. Elle 

ne cesse, tout comme l’Union 

européenne, d’appeler au ces-

sez-le-feu et au dialogue. Avec 

le drame qui vient de se pro-

duire, ils vont enfoncer le clou, 

en arguant que ce genre d’at-

titude belliqueuse mène à des 

drames comme celui qui vient 

de se produire et qu’il faut s’as-

seoir à la table des négociations 

et discuter.  

Affaires-strategiques.info

LOI
DUFLOT (2)

DEUX OPPORTUNITÉS POUR DEVENIR PROPRIÉTAIRE À THIAIS

V i v e z  l a  v i l l e  c ô t é  n a t u r e .

VIA VERDE, 
PLACE AU BIEN-ÊTRE QUOTIDIEN.
• De belles expositions sud 

et des vues dégagées,

• Des appartements du studio 
au 4 pièces,

• Des balcons ou terrasses 
pour la plupart.

CÔTÉ PARC, 
VIVEZ AU CŒUR D’UN ESPACE VERT PAYSAGER.
• Une résidence élégante, 

ponctuée de pierres massives,

• Des appartements du studio 
au 5 pièces,

• Des balcons ou terrasses 
aux vues dégagées.

ESPACE DE VENTE : 71, BD DE STALINGRAD - THIAIS

Renseignements : cote-parc@po-p.fr

01 45 87 70 20
Prix d’un appel local

* (1) TVA à 7 % 

(2)
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EN BREF
Lituanie : bientôt à l’euro
Selon un rapport du Parlement européen, la Lituanie, le plus 

peuplé et le plus étendu des pays baltes, réunit les conditions 

nécessaires pour rejoindre la zone euro. Le pays devrait adopter 

la monnaie commune le 1er janvier 2015. 

Après l’Estonie en 2009 et la Lettonie en 2014, la Lituanie 

devrait donc à son tour rejoindre la zone euro l’année prochaine. 

Le pays remplit toutes les conditions légales et économiques : il 

dispose d’une banque centrale indépendante et respecte les cri-

tères de convergence économique fi xés par le Traité (taux d’in-

fl ation, défi cit public, dette publique, stabilité de la monnaie, 

taux à long terme). 

Avec un taux de croissance stable autour de 3,5 % depuis 

2012, la Lituanie fait même fi gure de bon élève du vieux conti-

nent. Pour 2015, la prévision de croissance du pays est de 3,7 %, 

bien au-delà de la moyenne des autres pays de l’Union euro-

péenne, qui devrait se situer autour de 1,7 %. En 2014, le défi cit 

public du pays est de -2,1 % du PIB et la dette publique s’élève 

à 41,8 % du PIB soit en dessous des critères fi xés par le traité de 

Maastricht (seuils fi xés à -3 % et 60 % respectivement). Concer-

nant l’infl ation, elle devrait s’élever à 1 % cette année soit légère-

ment plus que la moyenne européenne (0,8 %). Selon le rapport 

du Parlement, la zone euro ne devrait pas connaitre de nouveaux 

élargissements avant au moins deux ans. 

Parlement européen

Paris 11eLE PRÉSIDENT 
Le plus beau 
restaurant 
chinois 
de France

Spécialité :

Canard laqué 
en 3 étapes 

120-124 rue du fbg-du-Temple           Belleville (Place)               01 47 00 17 18

T.l.j 12h/14h30 & 19h/22h30  - Parking gratuit 3h  - À la carte de 15 à 25 €  - Menu Midi à partir de 8,50 €

        

M

Les forces 

ukrainiennes 

subissent

de très lourdes 

pertes
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Neuf commentaires sur le Parti communiste 
Neuf Commentaires est le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste 

chinois (PCC). À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique.

OPINION

Depuis la publication des Neuf Commen-

taires sur le Parti communiste en novembre 

2004 par DaJiYuan (édition chinoise d’Epoch 

Times), chaque jour des milliers de Chinois 

quittent le Parti communiste chinois et ses 

organisations affiliées, par l’intermédiaire 

d’un site web spécial établi par Epoch Times. 

D’autres démissionnent par téléphone grâce 

à un centre d’assistance internationale, 

affichent des déclarations sur des murs et des 

poteaux publics ou écrivent encore sur des 

billets de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires 

sur www. epochtimes.fr ainsi que les déclarations 

récentes des Chinois qui ont quitté le Parti sur 

www.ninecommentaries.com

6e COMMENTAIRE 
II. Comment le Parti com-
muniste chinois sabote la 
culture traditionnelle
6. Réformer les intellectuels

La traditionnelle « classe des 

érudits », des modèles de vertu 

sociale, a ainsi été décimée.

Mao Tse Toung a dit  : 

« De quoi l’empereur Qin Shi 

Huang peut-il bien se vanter ? 

Il n’a tué que 460 érudits confu-

céens, nous avons tué 46 000 

intellectuels. En réprimant les 

contre-révolutionnaires, est-ce 

que nous n’avons pas aussi tué 

des intellectuels contre-révolu-

tionnaires ? Je me suis défendu 

devant les pro-démocrates qui 

nous accusaient d’agir comme 

l’empereur Qin Shihuang. Je 

leur ai dit qu’ils avaient tort. 

Nous l’avons surpassé cent fois ».

En eff et, Mao a fait plus que 

tuer les intellectuels. Il a détruit 

leur esprit et leur cœur.

7. Créer l’apparence d’une 
culture en gardant un semblant 
de tradition tout en remplaçant 
son contenu

Après que le PCC a adopté 

la réforme économique et 

une politique d’ouverture, il a 

rénové de nombreuses églises 

ainsi que des temples boudd-

histes et taoïstes. Il a aussi orga-

nisé de nombreuses fêtes de 

temple en Chine ainsi que des 

fêtes culturelles à l’étranger. 

Ceci a été le dernier effort du 

PCC pour utiliser et détruire ce 

qui restait de culture tradition-

nelle. Le PCC avait deux rai-

sons d’agir ainsi. D’un côté, la 

bonté inhérente dans la nature 

humaine que le PCC n’avait 

pas pu éradiquer conduirait à 

la destruction de la « culture du 

Parti ». De l’autre, le PCC avait 

l’intention d’utiliser la culture 

traditionnelle pour maquil-

ler son vrai visage et cacher sa 

nature perverse de « tromperie, 

de cruauté et de violence ».

C’est dans sa profonde 

connotation morale que réside 

l’essence de la culture, alors 

que les formes superfi cielles ne 

servent qu’à divertir. Le PCC 

a restauré les éléments super-

ficiels de la culture, qui diver-

tissent, pour cacher son dessein 

de détruire la moralité. Peu 

importe combien le Parti a 

organisé d’expositions d’art et 

de calligraphie, combien il a mis 

en scène de festivals culturels 

avec des dragons et des danses 

du lion, combien il a offert de 

festivals de la cuisine, ou com-

bien d’œuvres d’architecture 

classique il a construites, le Parti 

ne fait que restaurer l’apparence 

superfi cielle, et non l’essence de 

la culture. 

Un mouvement de démission citoyenne : 171 666 569 démissions  au 20 juillet 
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20 juillet 1999, le monde se souvient

À Paris, avenue George V, 

face à l’ambassade de Chine, 

dans  une atmosphère  de 

recueil lement,  des prati-

quants du Falun Gong ont 

appe lé  l e  gouvernement 

chinois et Xi Jinping à ces-

ser la persécution actuelle et 

à traduire Jiang Zemin, son 

initiateur, en justice. 

Le 20 juillet 1999 marque 

le début de la repression 

du Falun Gong par le Parti 

communiste chinois ainsi 

que le début de son effon-

drement. En effet en per-

sécutant le Falun Gong, le 

Parti communiste chinois 

a en fait signé son propre 

arrêt de mort. La pratique 

que Jiang Zemin avait cru 

p o u v o i r  «  é r a d i q u e r  e n 

3 mois » s’est renforcée alors 

que le Parti comuniste perd 

chaque jour un peu plus 

de credit auprès du peuple 

chinois. Des commémora-

tions ont lieu spontanément 

à travers le monde. 

Qu’est-ce que le Falun 
Gong ?
Le Falun Gong se présente 

comme une discipline spi-

r i t u e l l e  c o m b i n a n t  d e s 

exercices physiques à une 

phi losophie  de tradit ion 

bouddhiste et taoïste basée 

sur les principes de « Authen-

ticité, Compassion, Tolé-

rance ». « La meilleure façon 

de décrire le Falun Gong est 

de l’assimiler à un système de 

cultivation », estime Benja-

min Penny, professeur d’his-

toire à l’université nationale 

australienne. Les systèmes 

de cultivation et pratique 

(à l’origine du Taï Chi et du 

Qi gong) sont, d’après lui, 

« une caractéristique de la 

vie chinoise depuis au moins 

2 500 ans et probablement 

beaucoup plus longtemps ».

Transmise au public en 

1992 par son fondateur, Li 

Hongzhi, elle se répand rapi-

dement en Chine et reçoit 

des titres honorifiques de 

la part du ministère de la 

Santé. De nombreux témoi-

gnages sur l ’amélioration 

de la santé s’ensuivent et 

contribuent à son expansion 

dans le pays, si bien qu’en 

7 ans, on compte au moins 

70 millions de personnes le 

pratiquant en Chine (d’après 

des  sources  occidentales 

reprises par le gouverne-

ment chinois de l’époque). 

D’après une étude chinoise 

lancée en 1998 par la Com-

mission nationale des Sports, 

« le Falun Gong a contribué 

extraordinairement à l’amé-

lioration de la stabilité et de 

la moralité de la société ».

La pratique est  ensuite 

transmise hors  de Chine 

par son maître Li Hongzhi. 

« La plupart d’entre nous ici, 

avons appris le Falun Gong 

par le biais de l’ambassade 

de Chine en mars 1995 en 

présence de son fondateur 

et de l’ambassadeur chinois 

dans les locaux du service 

culturel rue Van Loo à Paris 

XVIe », déclare Alain Tong, 

président de l’association 

Falun Dafa France.

15 ans de persécution en 
Chine
Le 20 jui l le t  1999,  J iang 

Zemin, secrétaire général 

du PCC, décide l’interdic-

tion de la pratique et lance 

une campagne de diffama-

tion à grande échelle. For-

cés d’abjurer leur foi dans les 

principes de vérité, de bien-

veillance et de tolérance pro-

nés par le Falun Gong, les 

pratiquants sont alors arrêtés 

et emprisonnés ; beaucoup 

d é c è d e n t  s u i t e  a u x  t o r -

tures en détention. D’après 

une source du Washington 

Post, Jiang Zemin, dont l’in-

fluence au sein du PCC fai-

blissait, « s’accapare ce qui lui 

semble être une cible facile ». 

Pour Tony Saich, profes-

seur à l ’université d’Har-

vard,  cette persécution se 

transforme en test de loyauté 

pour le pouvoir de Jiang, qui 

entraîne alors l’ensemble de 

l’appareil d’État dans son sil-

lon.

L’histoire de cette persécu-

tion ressemble ainsi à l’his-

toire de la domination du 

PCC sur son peuple, de la 

pensée unique, et de la lutte 

des factions au sein du pou-

voir. D’après les pratiquants 

de la discipline, « les méthodes 

utilisées pour persécuter le 

Falun Gong sont les mêmes 

que celles qu’utilise le PCC 

contre son propre peuple ». 

« C’est comme un tueur en 

série laissé en liberté, il ne 

peut que continuer à tuer », 

déclare Alain Tong, qui rap-

pelle que depuis l’arrivée au 

pouvoir du PCC en 1949, 80 

millions de Chinois ont été 

assassinés par le Parti. Depuis 

la publication des 9 commen-

taires sur le Parti commu-

niste, 170 millions de Chinois 

ont déjà quitté le Parti et ses 

organismes affiliés.

David Vives

À l’occasion des 15 ans de la persécution du Falun Gong, de nombreuses manifestations 
ont été organisées à travers le monde pour sensibiliser le grand public.

Ottawa, Canada,  le 17 juillet. À l’instar des pratiquants du Falun Gong du monde entier, des Canadiens 

se sont rassemblés devant l’ambassade chinoise pour commémorer le 20 juillet.

DONNA HE/EPOCH TIMES

Chine-Brésil :  
« Je t’aime, 
moi non plus »
Le B et le C du BRIC, (Brésil, Rus-

sie, Inde et Chine) se resserrent, à 

moins que ce ne soit l’étau qui se 

resserre sur les relations entre les 

deux pays émergents.

En effet, la Chine inonde le 

marché brésilien de ses produits 

manufacturés et importe à bas 

prix les matières premières du 

Brésil.

De son côté, le Brésil voit 

dans cette relation commer-

ciale un remake « néocolonia-

liste » et cherche à rééquilibrer 

les échanges pour une relation 

« gagnant-gagnant ». Mais Pékin 

n’a pas l’air prêt à entendre 

les revendications brési-

liennes même si dans les dis-

cours officiels, la Chine reste 

« fermement attachée à une stra-

tégie gagnant-gagnant dans un 

esprit d’ouverture et de bénéfi ces 

mutuels » comme le rapporte 

l’agence Xinhua. En réalité, elle 

exploite les faiblesses de son nou-

vel « allié » achetant les matières 

premières au rabais et faisant 

déferler son gigantesque stock 

de marchandises. Côté fi nances, 

la sous-évaluation du yuan ne fait 

rien pour arranger les choses.  

Malheureusement, la lourdeur 

des infrastructures du Brésil et le 

problème de la corruption handi-

capent lourdement le pays qui se 

voudrait compétitif au niveau de 

ses produits manufacturés pour 

pouvoir exporter des biens à forte 

valeur ajoutée vers la Chine et 

vers l’international. Au fi nal, vu 

l’intransigeance et les conditions 

imposées par son partenaire 

chinois, le Brésil pourrait d’ores 

et déjà bien être tenté de revenir 

à ses premières amours et se tour-

ner vers les États-Unis pour trou-

ver à ses problèmes des solutions 

plus américano-américaines.

            Rémi Bleibtreu

Le Falun Gong 

a contribué 

extraordinairement 

à l’amélioration de 

la stabilité et 

de la moralité 

de la société

Une étude chinoise 

de 1998
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La Chine à Versailles
Art et diplomatie au XVIIIe siècle 
La Chine a de tout temps fasciné l’Occident. En France, cette relation s’est développée entre le XVIIe 
et le XVIIIe siècle. Cette histoire commune qui s’est construite autour des échanges diplomatiques et 
artistiques nous est présentée jusqu’au 26 octobre, dans le cadre de l’exposition La Chine à Versailles, 
art et diplomatie au XVIIIe siècle.

Déjà dans l’antiquité gréco-romaine, 

la sagesse des philosophies orientales 

imprégnait celles des anciens. Plus 

tard, les récits du marchand vénitien 

Marco Polo du XVe siècle ont parti-

cipé à cette fascination pour l’Orient 

et l’Extrême-Orient qui n’a cessé de se 

développer en Occident.

En France c’est essentiellement grâce 

au développement de la marine et du 

commerce au XVIIe siècle, que l’attrait 

pour l’Orient va prendre toute sa place 

et apporter cette odeur d’exotisme qui 

nappera de son voile certaines créa-

tions artistiques, l’art de vivre, la litté-

rature et jusqu’au mobilier. 

Une relation qui s’est construite 
sous le règne du roi Soleil
Louis XIV a souvent été décrié pour 

l’absolutisme qui a dominé au cours 

de son règne. Roi Soleil, dans les faits 

et les idées, son rayonnement a redoré 

l’image de la France en Europe et dans 

le monde. Mais sa stratégie militaire et 

son recours à l’impôt, pour maintenir 

à flot les caisses du royaume, ont été 

fortement critiqués.

Pour autant, on lui reconnaît un 

goût inné pour les arts et c’est en 

mécène qu’il va promouvoir les 

artistes et artisans tout au long de ses 

cinquante années de règne. Car, en 

soutenant les artistes, il se transforme 

en chef d’orchestre pour la promo-

tion des arts français en Europe. Dans 

cette Europe du XVIIe et début XVIIIe, 

le baroque est le style à la mode dans 

toutes les cours, alors que la France se 

fait le défenseur d’un classicisme éclec-

tique, enrichi par cette affinité que 

possède le roi pour le monde des arts.

L’attirance du roi pour ce domaine, 

alliée à son intelligence qui se tra-

duit par une approche stratégique 

très fine, le conduira à tisser des liens 

étroits avec la Chine. En 1688, il envoie 

une mission composée de cinq pères 

jésuites – des mathématiciens renom-

més – pour entrer en contact avec 

l’Empire du Milieu et l’empereur 

Kangxi de la dynastie des Qing. 

Deux souverains, deux cultures, 
une même ouverture sur le 
monde
Selon l’un des jésuites, le père Bouvet,  

« l’empereur, qui règne aujourd’hui à la 

Chine, et dans une grande partie de la 

Tartarie, s’appelle Cang-Hi [Kangxi], 

c’est-à-dire le Pacifique ». La descrip-

tion qu’il fit de cet empereur rendit ce 

dernier populaire dans toutes les cours 

d’Europe. L’empereur Kangxi est aussi 

surnommé le « Roi-Soleil » chinois. En 

effet, tout comme Louis XIV, il a eu un 

règne très long, 61 ans, et a su conduire 

la Chine à son apogée. Après quelques 

années consacrées à la consolidation 

des frontières, il a maintenu la paix et 

l’harmonie tout au long de son règne.

Une alliance subtile qui enrichit le 
style classique français
Ce rapprochement entre ces deux 

cultures permettra de riches échanges 

dans les domaines artistiques et diplo-

matiques, mais aussi dans celui des 

sciences et du savoir.

Ces relations qui s’inscriront dans 

la durée sont aussi le fait d’un autre 

acteur, le contrôleur général des 

Finances puis secrétaire d’État, Hen-

ri-Léonard Bertin (1720-1792),  un 

sinologue passionné. Il sera le maillon 

qui concourra au maintien de ce lien 

privilégié avec la Chine de Louis XIV 

à Louis XV.

Cet attrait pour l’Extrême-Orient 

se déclinera de façon très subtile dans 

l’art classique français. L’orientalisme 

sera  source d’inspiration pour de 

nombreuses productions françaises 

qui rencontreront un succès certain 

dans les cours européennes.

La « chinoiserie » ou vogue de l’art 
chinois
Les pièces rapportées de Chine, mais 

aussi du Japon feront le bonheur 

des privilégiés. Les soieries, la porce-

laine, les laques et autres matières pré-

cieuses envahissent la cour de France. 

La « chinoiserie », qui va évoquer cette 

attirance pour l’art chinois, envahit 

l’intimité des Français et alimente les 

manufactures qui fonctionneront à 

plein régime.

Les près de 150 pièces de collec-

tion, qui sont présentées au château 

de Versailles,  sont le fruit de cette 

créativité où l’on prend le meilleur 

de chacun pour arriver à exprimer la 

quintessence de l’oeuvre. Ils marquent 

aussi la richesse des relations toutes 

particulières qui se sont nouées avec la 

rencontre symbolique des deux plus 

grands souverains de l’époque.

Edwige Ansah

INFOS PRATIQUES 

La Chine à Versailles, Art et 
diplomatie au XVIIIe siècle

Renseignements
Tel : 01 30 83 78 00

www.chateauversailles.fr

Moyens d’accès
SNCF Versailles-Chantiers 

(départ Paris Montparnasse)  

SNCF Versailles-Rive Droite 

(départ Paris Saint-Lazare)  

RER Versailles Château-Rive 

Gauche (départ Paris RER 

ligne C) 

Autobus 171 Versailles Place 

d’Armes (départ Pont de 

Sèvres).

Horaires d’ouverture
L’exposition est ouverte 

tous les jours sauf le lundi, 

jusqu’au 26 octobre 2014, 

de 9h à 18h30.

Tarifs
Billet château : 15€, tarif réduit 

13€, gratuit pour les moins de 

26 ans, résidents de l’Union 

européenne.

Déjeuner avec plateau à rubans à décor chinois. Louis-François Lécot, porcelaine dure Manufac-
ture royale de porcelaine de Sèvres, 1774.

© RMN- GP (CHÂTEAU DE VERSAILLES) / GÉRARD BLOT

Vase balustre. 
Porcelaine à couverte 

céladon, Chine, 
Jingdezhen, époque 

Qianlong (1736-1795) ; 
monture en bronze doré, 

Paris, vers 1775.

   

  © RMN-GP 

(CHÂTEAU DE VERSAILLES)

CHRISTOPHE FOUIN

Coupe. Jade blanc. Chine, époque Ming (1368-1644).

  

  

 © RMN- GRAND PALAIS / THIERRY OLLIVIER

Un lé de papier peint à décor de fl eurs et d’oiseaux. Pâte à papier de mûrier 
et de bambou, gouache. Chine, région de Canton. Vers 1750.

© Y. BOËLLE - MUSÉE DE LA COMPAGNIE DES INDES - VILLE DE LORIENT
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Ses applications sont nom-

breuses, pourtant beaucoup 

d’interrogations subsistent sur 

le contenu et la forme d’une 

séance.

Une séance de sophrolo-

gie commence par une prise de 

contact, pour fixer l’objectif de 

la séance. Cette étape est très 

importante pour que le client 

puisse exprimer ses attentes et 

que le sophrologue puisse ajus-

ter la séance, selon la demande 

de son client et dans la limite de 

ses compétences. 

La séance se poursuit soit 

debout, pour des exercices dyna-

miques, soit assis ou encore 

allongé, pour approfondir un 

état de détente. La relaxation 

musculaire entraîne la détente 

cérébrale, exactement comme 

le processus d’endormissement. 

S’il peut arriver que certains 

s’endorment en séance, le travail 

sophrologique se fait à l’état de 

veille, jamais dans l’inconscient 

de la personne. Contrairement à 

ce qu’on pourrait croire, cet état 

intermédiaire entre la veille et le 

sommeil aiguise les perceptions 

et élargit le champ de conscience 

de la personne. 

La détente n’est pas une fi n 

mais un moyen

Les yeux fermés et confortable-

ment installé, le client n’a plus 

qu’à se laisser guider par la voix 

enveloppante du sophrologue, 

qui le conduit vers cet état, 

appelé « sophro-liminal ». Le 

sophrologue guide la personne 

vers son scénario de réussite, tel 

qu’il a été fi xé en début de séance, 

lui suggérant des messages posi-

tifs et des visualisations.

Cette méthode fait donc 

appel à l’imaginaire pour créer 

des scénarios de réussite. Au fi l 

des séances, la personne se sera 

imprégnée de son scénario, 

comme si elle avait déjà réalisé 

son objectif et qu’elle en conser-

vait le souvenir. C’est de cette 

manière que la personne sera en 

mesure de « rejouer » son scéna-

rio le jour venu.

Chaque séance se termine par 

un débriefing, qui permet au 

client de prendre conscience de 

son évolution et de se situer par 

rapport au nombre de séances 

nécessaires. En général, une 

dizaine de séances est nécessaire 

pour préparer à des évènements. 

S’il existe des peurs profondes, 

des traumatismes ou des com-

plexes qui font entrave à la réus-

site d’un projet, il faudra prévoir 

davantage de séances, voire un 

suivi psychologique en parallèle. 

Il est important que le sophro-

logue soit clair avec son client 

sur son champ de compétences 

et ses limites.

Une pratique aux multiples 

déclinaisons

Aujourd’hui, la sophrologie 

a convaincu les acteurs de la 

santé et les paramédicaux, qui 

sont toujours plus nombreux 

à se former à cette technique. 

On compte parmi eux des infi r-

mières, des sages-femmes et 

même des psychologues.

La sophrologie caycédienne, 

du nom de son fondateur 

Alfonso Caycedo, est la méthode 

originelle et la plus répandue 

chez les professionnels médicaux 

et paramédicaux. En revanche, 

ce n’est pas la plus accessible, car 

elle utilise un jargon difficile et 

un aspect clinique qui peuvent 

en rebuter plus d’un. Elle a 

néanmoins les avantages d’être 

une méthode authentique qui 

se transmet sans modification, 

avec des protocoles uniformes 

d’un sophrologue à l’autre.

Depuis sa création en 1960, 

la sophrologie a fait des émules 

et a été un enrichissement pour 

de nombreuses approches. Ses 

déclinaisons sont nombreuses : 

sophro-ludique, sophro-rando, 

sophro-analyse... 

Focus sur la sophro-analyse

La docteur Claude Imbert a mis 

au point la sophro-analyse en 

1999, une méthode audacieuse 

puisqu’elle associe le corpo-

rel (la sophrologie) au cérébral 

(l’analyse transactionnelle). 

Cette méthode psycho-corpo-

relle permet de revisiter les sou-

venirs marquants de la personne, 

afi n de neutraliser les mémoires 

négatives et de stimuler les res-

sources, parfois insoupçonnées. 

Cette méthode n’est pas com-

parable aux longues années de 

psychanalyse, passées à par-

ler seul sur un divan, car la 

sophro-analyse off re une auto-

nomie au bout d’une année et 

demi en moyenne, dans le pro-

cessus thérapeutique. Elle fait 

donc partie des thérapies dites 

brèves.

La sophro-analyse est trans-

mise aujourd’hui à l’institut 

européen de sophro-analyse, par 

Gaëlle de Gabriac qui en a pris la 

direction en 2007. Elle a enrichi 

la méthode de ses connaissances 

et formations antérieures – ges-

talt thérapie, physique quantique 

– ce qui en fait une méthode 

complète puisqu’elle fait inter-

venir toutes les dimensions de 

l’être (mental, émotions, corps), 

au service d’une transformation 

profonde et durable.

Pour en savoir plus :
www.sophrologie-actualite.fr

www.sophrologie-formation.fr 

Institut européen 
de sophro-analyse :
www.sophro-analyse.eu

Angélique Raimbaut

Essayez la sophrologie
La sophrologie est une méthode qui, depuis les années 1960, s’est largement 
répandue auprès du grand public. Elle est utilisée pour la préparation à 
l’accouchement sans douleur, auprès des sportifs en vue de leurs compétitions, 
ou encore pour l’examen du permis de conduire. 
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Le sophrologue guide la personne vers son scénario de réussite, tel qu’il a été fi xé en début de 

séance, lui suggérant des messages positifs et des visualisations.

Cet état 
intermédiaire 
entre veille et 
sommeil aiguise 
les perceptions 
et élargit 
le champ de 
conscience 
de la personne
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BULLETIN D’ ABONNEMENT

Des produits 
naturels pour un 
intérieur sain 
Nettoyer sans polluer en évitant les 
risques d’allergies ? Voici quelques 
astuces.

Lutter contre les mauvaises 

odeurs

Dans le réfrigérateur, placer 

un petit récipient contenant 

quelques cuillerées à soupe de 

bicarbonate de soude. Penser à 

changer le mélange au bout de 

quelques semaines.

Humecter l’intérieur des chaus-

sures avec un jus de citron et 

laisser sécher, les odeurs sont éli-

minées pour quelques jours.

Nettoyer et détartrer

Le vinaigre d’alcool nettoie par-

faitement, désinfecte et élimine le 

calcaire et les odeurs. Il est néces-

saire de le mélanger à l’eau, à pro-

portion égale. On peut utiliser 

un spray. Vous pouvez ajouter 

quelques gouttes d’huile essen-

tielle de citron, de lavande ou 

d’orange. Il peut être utilisé pour 

nettoyer les comptoirs de cui-

sine, les ustensiles en verre, les 

éviers, le carrelage et le parquet ou 

même pour laver soigneusement 

les fruits et 

légumes – 

n’oubliez pas 

de les rincer 

à l’eau. Après 

séchage, 

l’odeur de 

vinaigre 

s’évapore 

complè-

tement. 

Vapori-

sez l’endroit 

à  d é t a r -

trer, versez 

le mélange 

d a n s  l a 

bouilloire 

ou encore 

trempez les 

ustensiles et laissez-les reposer 

quelques minutes. Attention ! 

Pas plus de cinq minutes pour 

les métaux, car il les abîme. Rin-

cez à l’eau chaude puis essuyez, 

ça brille ! Si vous ne supportez 

vraiment pas l’odeur du vinaigre, 

vous pouvez le remplacer par du 

jus de citron en bouteille.

Dégraisser les plats ou les 

plaques de cuisson

La moutarde en poudre s’achète 

en pharmacie, elle est égale-

ment utile en cataplasme contre 

la bronchite ou la sinusite. Facile 

d’utilisation et sans danger pour 

la santé et l’environnement, elle 

est efficace pour dégraisser les 

plats. Mélangée à du bicarbonate 

de soude, elle élimine les odeurs 

mais agit également comme un 

produit de nettoyage abrasif.

Venir à bout des tâches

Pour des tâches fraîches de vin, 

de café, de thé, de confiture, 

saupoudrer généreusement de 

sel. Il absorbe naturellement 

les liquides. Vous pouvez répé-

ter l’opération plusieurs fois, 

puis laver la tâche avec de l’eau 

chaude. Pour les tâches de sang 

ou toute autre tâche d’origine 

protéinée, seul un lavage instan-

tané est recommandé, ou encore 

un trempage dans de l’eau froide 

addition-

née de sel 

dissout. 

Pour  les tis-

sus délicats, 

saupoudrer 

de talc, cou-

v r i r  a v e c 

un papier 

propre 

e t  p o s e r 

quelque 

c h o s e  d e 

l o u r d .  L e 

lendemain, 

nettoyez à 

la brosse ou 

secouez le 

vêtement.

Adoucir l’eau de lavage

Le sel ou le vinaigre rendent l’eau 

alcaline. Votre linge sera plus 

doux et plus facile à repasser.

Faire briller les cuirs 

Frottez le cuir avec un chiff on de 

laine et des blancs battus en neige. 

Catherine Keller

Le jus de citron est un aliment 
très sain. Il élimine également les 
mauvaises odeurs, dégraisse et 
supprime le calcaire.

WIKIMÉDIA



 081 1 330 330
 Coût d’un appel local depuis un poste fi xe

cogedim.com

Carré d’Art
90, Avenue de Paris

   Une situation idéale entre les deux stations de métro
Léo Lagrange et Paul Vaillant Couturier (ligne 7)

   De beaux appartements du studio au 4 pièces aux vues dégagées

   Terrasses ou balcons au calme d’un jardin intérieur

   Des prestations de qualité

A Villejuif

* Exemple de prix pour un appartement 4 pièces (lot 212) selon disponibilité et selon la grille de prix en vigueur au 5 juillet 2014, pour le programme Carré d’Art à Villejuif (94), hors parking.  - Illustration non contractuelle, destinée à exprimer une intention architecturale 
d’ensemble et susceptible d’adaptations - 309 021 277 RCS PARIS. 

GRANDE 
OUVERTURE

VOTRE 4 PIÈCES
A PARTIR DE

 330 000 €*
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